
les mdtivements sociaux, vite qualifies de subversifs.
D'autre part, nombre de gouvernements, pour inci-
ter les investisseurs strangers a participer aux deo-
nomies nationales, se sentent obliges d'assurer
tranquillite b tout prix. Sans se rendre compte,
vouloir se rendre compte, que les dures conditions
d'exploitations economiques imposees par ces Mves-
tisseurs sont a l'origMe de revoltes.

Bret un cercle infernal qu'il est tres difficile de
briser, des situations qui sont, au contraire, des
ae accelerateurs s de repression. Avec les conse-
quences que l'on voit — et que l'on commence it
denoncer.

in: La Croix, 30/6 /4976

Maria Auxiliadora Barcellos Lara
* 25. 3. 1945 in Antonio Dias, Brasilien	 t 1. 6. 1976 in Westberlin

Maria Auxiliadora beging Selbstmord. Sie wurde 1969 in Rio de Janeiro
aus politischen GrOnden verhaftet und mit Elektroschocks und auf der
Papageienschaukel grausam gefoltert. 1971 fand sie in Chile Zuflucht,
nach dem Milithrputsch muBte sie erneut fliehen. In der Bundesrepublik
bat sie urn politisches Asyl, doch das Verfahren zog sich jahrelang hin.
Die Rechtsunsicherheit und UngewiBheit, wie such die psychischen Fol-
gen der erlittenen Folter trugen zu der Entscheidung von Maria Auxilia-
dora bei, sich das Leben zu nehmen.

Zur Erinnerung fur alle Hinterbliebenen: Am 8. August letzten Jahres
nahm sich in Frankreich der brasilianische Dominikaner Tito de Alencar
das Leben. Pater Tito war in gleicher Weise grausam gefoltert und 1971
mit Maria Auxiliadora gegen den damals entfCihrten Schweizer Botschaf-
ter ausgetauscht worden.
Der Selbstmord von Maria Auxiliadora erf011t uns mit Trauer und Schmerz.

Wir mOchten erneut auf die kritikwurdige Praxis der Asylgewahrung durch
die Bundesbeherden aufmerksam machen.
Köln im Juni 1976

amnesty international Brasilienkoordinationsgruppe
Komitee far die Generalamnestie in Brasilien

Entrainement a la « resistance a la tor-
ture dans la marine des Etats-Unis
Aux Etats-Unis, l'existence d'une ecole de la marine enseignant la e resistance a la torture »
a ete rev elee en mars Iorsqu'un officier de marine a intents une action en justice contre le gou-
vernement des Etats-Unis pour violences et voies de fait en raison des blessures qu'il aural(
subies alors	 suivait les cours de l'ecole.

Cet etablissement, situe a Warner Springs, en
Californie, eat connue sous le sigle SERE (Sur-
vival, Evasion. Resistance, Escape - ce qui
signifie survivre, eluder les questions, resister,
s'evader) et enseignerait aux membres des for-
ces navales a resister a la torture au cas ou ils
seraient faits prisonniers de guerre.

Le lieutenant Wendell R YOUNG. pilote
naval. soutient avoir suhi de graves blessures et
notamment une fracture de la colonne verte-
brale pendant l'entrainement SERE.

Cette ecole et probabiernent cinq autres eta-
hiissements du mettle genre r t ete cress a la
suite dc la guerre de °Hee et pendant la guerre
du Vietnam. Deux de ces institutions existe-
raient encore: rune est celle de Warner Springs
ct l'autre se trouve dans retat de Maine.

L'« cntrainemerit consiste a priver les par-
ticipants de nourriture, a les battre, a les sou-
rnettre a la torture par reau et a les enfermer
dans des cages a tigres semblables it celles qui
&talent utilisees au Vietnam. Le commandant
William COLLINS, pone-parole de la marine,
a reconnu que avail recours a . la torture
par I'eau - qui consiste a verser des seaux d'eau

sur un homme attache a une planche, le visage
recouvert d'un morceau de tissu fortement
tendu - et a de frequents sevices. Il a justifie ce
programme de « conditionnement » des mem-
bres des forces armêes qui pourraient etre trai-
tes de facon similaire s'ils etaient faits prison-
niers.

Dans une 'cure du 26 mars adressee
M. Donald R UMSFELD. Secretaire A la
Defense, Martin EN N ALS, Secretaire general
d'.41 a declare:

«Si cet entrainement peat accroitre la resis-
tance a la torture du volontaire, it accroit
egalement le savoir-faire des entraineurs
dans l'emploi de la torture. L'existence
mente d'un tel groupe d'hommes... consti-
tue one menace aux droits fondamentaux
de l'hornme. De plus, s'il est vrai que l'on
puisse resister la torture - et eels est dou-
teux - cette resistance ne pew. proceder que
de la volonte de resister. Amnesty Interna-
tional estime que ceux qui sont victimes de
tortures n'apprennent pas a !cur resister en
les suhissant ». q
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